
La Purito le 6 août 2017 à Sant Julia de Loria (Andorre) 

 

Après une première participation en 2016, je m’étais promis de revenir en Andorre en 2017 pour participer à la 

troisième édition de la Purito.  

 

 

 

Cette épreuve se déroule sur le parcours de l’étape reine de la Vuelta 2015 tracé par le champion espagnol Joachim 

Rodriguez, surnommé Purito. Il s’agit d’un défi montagnard exceptionnel qui impose de gravir six cols et un dénivelé 

de 5200 mètres en seulement 145 km dans un délai maximum de 11 heures. 

 

 

Col de Beixalis (1795m) – 1
ère

 catégorie – 11,7 km et 820 m D+ 

Col d’Ordino (1980m) - 1
ère

 catégorie - 9,8 km et 810m D+ 

Alto de la Rabassa (1820m) - 1
ère

 catégorie - 13,4 km et 910m D+ 

Col de la Gallina (1910m) - Hors catégorie - 12 km et 1100 m D+ 

Alto de la Comella (1350m) - 2
ème

 catégorie - 4,3km et 350m D+ 

El Cortals d’Encamp (2083m) - Hors catégorie – 13,2 km et 1000m D+ 

 

Nous étions 1200 participants sur le grand parcours de 142 km et 5200m de dénivelé et autant sur le petit parcours 

de 85 km et 3400 mètres de dénivelé. 

Seules les ascensions de la Gallina et du Cortals d’Encamp faisaient  l’objet d’un chronométrage et d’un classement.  

Quelques cyclistes célèbres comme Laurent Jalabert, Oscar Pereiro ou Joseba Beloki étaient présents au départ aux 

côtés de Purito. 



Après les gros orages et les pluies torrentielles de la nuit, le tonnerre grondait encore en altitude lorsque nous avons 

pris le départ de Sant Julia de Loria dans une atmosphère fraîche et sur une route très humide.  

La descente du col de Beixalis était délicate sur une route mouillée, salie par l’orage et recouverte d’une coulée de 

boue sur une vingtaine de mètres. Heureusement, le temps s’est amélioré dans la matinée et les routes ont séché 

rapidement.  

 

 

Les cols d’Andorre se caractérisent par leurs pentes irrégulières alternant des passages très raides souvent à plus de 

quinze pour cent avec des passages plus roulant. Il est donc important de ne pas s’affoler et d’utiliser des petits 

braquets pour ne pas s’épuiser dans ces forts pourcentages. 

 

 

Le col de la Gallina est particulièrement difficile avec notamment un long passage à 18% 

 



 

Instruit par mon expérience de l’année dernière, où j’avais énormément souffert dans ce col, je me suis arrêté 

quelques instants  à cinq kilomètres du sommet pour faire baisser mon rythme cardiaque peu avant une inscription  

«vous entrez dans l’enfer» peinte sur la route. Cela m’a permis d’atteindre le sommet plus sereinement avant la 

descente extrêmement raide et sinueuse qui passait à côté du sanctuaire de Canolich et de mon hôtel où je me suis 

arrêté pour faire le plein des bidons. 

 

 

 

J’ai roulé plus facilement cette année que sous la canicule qui avait marqué l’édition 2016 de la Purito. Toutefois, au 

pied de la dernière ascension vers le Cortals d’Encamp, il faisait quand même  plus de trente degrés et j’ai souffert 

de la chaleur dans les passages raides au-dessus du village Encamp.  

 

 

 

Heureusement, au-dessus de 1500 mètres, soufflait un petit vent frais bien agréable pour terminer cette épreuve 

d’exception à plus de 2000 mètres d’altitude au cœur des pistes de ski de la station d’Encamp.  

Mon temps roulé de 8h35 à 16,5 kmh de moyenne est identique à mon temps de 2016 mais mon temps total de 

9h16 est inférieur de 30 minutes à mon temps de 2016 car j’ai eu moins besoin de m’arrêter pour me rafraîchir. 

 



 

Mon classement dans les montées chronométrées de la Gallina et du Cortals d’Encamp est très modeste (1425
ème 

sur 

1638 finishers des deux parcours) mais mon seul objectif était de boucler le parcours dans les délais sachant que de 

nombreux concurrents ont abandonné. 

Il était possible de redescendre en télécabine mais j’ai préféré descendre tranquillement en vélo en profitant du 

paysage, ravi d’avoir à nouveau réussi ce petit défi montagnard. 

 

 

 

 



 

Trophée remis à tous les finishers 

 

La Purito est une très belle épreuve que je recommande à tous les amateurs de vélo en montagne. C’est sans doute 

la cyclosportive la plus difficile des Pyrénées (à égalité avec la nouvelle Marmotte des Pyrénées). Elle permet de 

découvrir de très beaux cols méconnus des cyclistes français à proximité de nos frontières dans une ambiance 

conviviale et festive propre aux épreuves espagnoles et andorranes.  

 

Pierre Gadiou 

 


